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particules de neige etaient chargees negativement, tandis aue
les gran des avaient une charge positive. Ce resultat est en pariait
accord avec les experiences de MM. Domo et Kähler.

I.es' travaux experimentaux sur ce suiet sont continues.

Fr. Klingelfuss (Bale). — Sur la question de la rigidite dielec-

trique de l'air.

D'apre« la definition donnee par M. Günther-Schulze1, la

rigidite dielectrique, qu'on pose egale a "/g, est une constants
du materiel envisage, constante inferieure de la tension T/g an

ch'amp disruplil d etant la longueur de 1'etincelle. Dans
1» regie, on' determine la rigidite dielectrique par la mesure du

Y _ v
quotient y y, entre des electrodes-p-lanes. D'apres MM.

Villard et Abraham 2, on obtient ainsi pour l'air des valeurs

comprises entre 25,9 et 26,2 KV par cm; des determinations
plus recentes de M. Späth 3 ont donne la valeur de 29,942 KV
par cm de 8 0,1 cm ä 8 - 1 cm. M. Günther-Schulze *' a

calcule comma valeur probable de la rigidite dielectrique de

l'air atmospherique ordinaire, humide, 25,7 KV par cm'.

Avec une bobine d'in'düction ordinaire, le potentiel dis-

rüptif entre une'pointe positive et une plaque negative distant^
de plus de 4 cm' pent etreexprime par la formule suivante

V — 4,04 (8 + 10)

ou en termes plus generaux:

V «.(8 + b) (1)

Cette equation1 lineaire s'applique ä des tensions depassant
V v60 KV. Le quotient ~, c'est-d-dire la rigidite dielectrique

2 ®1

est dans ce cas egale ä 4,04, c'est dire qu'elle est sensiblement

plus petite que celle qu'on trouve entre deux plaques. La cause

1 (KjNTHER-ScHULZr. Uber die dielektrische Festigkeit, Kösel et
rüstet, Munich, 1924-.

2 Villard et Abraham, CaMptes Rendus, 153, p. 1203 (1911).
3 W. Sp'ath; Arch: f. Elektrot., 1923.
4 i. c., p. 03.
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de eette difference reside dans le fait que les mesures avec deux

plaques planes se font necessairement dans une region
(R etant le rayon des electrodes), dans laquelle le potenticl
disruptif presente des variations imprevues; dans cette region,
le quotient exprimant la rigidite dielectrique ne parait done pas
constant ä premiere vue. Dans la lormule (1), nous aurons:

«8 4,Of8 B et ab 40,4 y

Nous modifierons notre equation de maniere que la tension
U ä laquelle le dielectrique est detruit et la tension addition-
nelle)', qu'il faut ajouter ä » pour obtenir le potentiel disruptif.
s'y trouvent separees; nous modifierons en outre la formule (1),
de maniere ä la rendre applicable aux electrodes spheriques et

aux cas de variation non lineaire de la tension avec la longueur
de l'etincelle. Nous remplacerons a cet effet dans l'equation:

\ » c (2)

D par ab et y par ab -|- n.D — Vd.
Dans ces equations, a =4,04 est la rigidite dielectrique de

l'air, telle qu'on la mesure avec un apparei1 ä induction 1, d'une

pointe vers une plaque, avec des dechaiges controlees en partie

par la prise de spectrogrammes aux rayons Roentgen, ä l'aide
1234

de la formule Vmax ; ö 10 est la constante de l'equa-

tion (1), n 14,12, D est le diametre de la sphere (qui sera

egal ä zero pour une pointe); Vd - est une

fonction de s/j> qui s'annule pour 8 8U, \T'd etant valable

pour 8 ^ V->5u- Nous avons en outre bu 1,4356D + 4,1, la

longueur de l'etincelle limite pour laquelle Vd 0. La
tension correspondante est Vu 19,92 D -j- 57, et le quotient
Vu/s„ 13,875 represente le champ disruptif constant pour
des tensions et les longueurs d'etincelles qui se trouvent sur

1 Le potentiel produit par un appareil ä induction est deflni d'une
fagon univoque (v. Klingelfuss, Verb. d. Naturf. Gesellschaft, Basel,
XXI. p. 51 (1910q. Le dosage de la quantite d'electricite necessaire
pour la production d'une etincelle « bleue # se fait ä l'aide du conden-
sateur primaire. Grace ä ce procede. on peut travailler avec l'induc-
teur dans des conditions exactement reproductibles.
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une droite 0—y passant par l'origine des coordonnees (8 0,
V 0) et formant avec l'absoisse l'angle ß. Par rapport ä la
droite 0 — y, on aura pour

si on pose:

K K % (3)

O"

Tous les Vg se trouvent alorssur une droite 0 — y' qui passe

par le meme point origine (8 0, V 0) que la droite O—y
et qui forme avec eette derniere l'angle ß'. Pour les tensions
et les longueurs d'etincelles qui se trouvent sur la droite 0—y',
le champ disruptif Vs/ss est egalement constant, mais il est

plus grand que Y"/su. On a v«/o„ tgß et v«/ss tg(ß + ß').

On en tire V VM
°s Si nous avons pour unes u 8„ tg ß

^

r
pointe, sur la droite 0—y', la tension V^et la longueur d'etin-
celle 8o (sur la droite O-—y on aura les valeurs V0 et 80), on

8 ig (ß -f- ß')
aura V# V0—Vtgß— ' ^ai consequent, \'0 et oo se

trouveront sur la droite 0—y' aussi pour la pointe (D 0,

cas auquel la formule (3) ne peut etre appliquee).
Les tensions calculees d'apres (2) avec les valeurs numeriques

indiquees concordent a 2 % pres avec les chiffres qu'on trouve
dans les tables de Landolt-Börnstein (5me edition) pour les

valeurs moyennes des tensions initiales de deux spheres iden-

tiques avec repartition symetrique de la tension, par rapport ä

la terre, dans de Fair normal (760 mm Hg, 20°). Nous avons
calcule entre autres d'apres (3) les tensions et longueurs d'etin-
celle indiquees par Schumann 1 pour des spheres d'un diametre
de 75 cm, par rapport aux tensions et longueurs d'etincelles
de spheres de 25 cm. L'ecart entre le calcul et les mesures de

Peek est compris entre —2 et +5 %.

1 W.-O. Schumann, Elektrische Durchbruchfeidstärke von Gasen,
p. 39, Springer, Berlin, 1923.
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La droite calculee d'apres (1), deplacee parallelement ä elle-

rneme de /iD, est tangente en Vu ä la courbe de la formule (2).

Les fonctions V=<p(d, D) presentent des analogies si grandes

pour la pointe et pour la sphere qu'on peut en conclure ä la
Y v

possibility d'admettre la Constance de l'expression g— «,

etabiie pour une pointe, aussi dans le cas d'electrodes sphe-

riques. Car d'apres l'equation (2), valable pour la pointe aussi

bien que pour les spheres, on a comme expression de la rigidite
dielectrique:

Pour Fair, sous 760 mm Hg et ä 20°, entre une pointe et une

plaque, ä de grandes distances, avec 50 interruptions par
seconde dans la bobine, on trouve pour a la valeur de 4,0416.

Si les etincelles se suivent ä des intervalles d'au moins 10 sec,» -»

la constante semble etre plus grande de 10 ä 12 %; ce phenomene
n'a toutefois pas pu etre constate avec une certitude absolue.

Ce qui precede permet aussi de comprendre pourquoi les

valeurs observees pour la constante sont plus grandes avec

l'emploi de plaques planes et pourquoi surtout, dans ce cas,
les valeurs trouvees ne sont pas constantes. II suffit de rappeler
qu'on ne peut pas introduire R oo pour des plaques de

rayon fini. En d'autres termes, la fonction de plaques planes
se rapproche de celle de spheres (en posant 2R D); les resul-
tats experimentaux montrent effectivement que les longueurs
d'etincelles mesurees avec des plaques se rapprochent de celles

obtenues avec de grandes spheres aux memes tensions (jusqu'ä
environ 100KV 1.)

A. Piccard et E. Kessler (Bruxelles). — Determination du

rapport des charges electrostatiques du proton et de Velectron.

On a toujours admis que le rapport des charges electrostatiques

du proton et de Felectron etait exactement egal ä — 1.

Les mesures directes de Millikan et d'autres n'ont cependant

1 Landolt-Bürnstein, Tabellen. 5me edition.
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